
 Baptême du Seigneur Année A 

 

1ère Lecture : du livre d’Isaïe  (1er Chant du Serviteur) Is 42,1-4.6-7 
 

1 Voilà mon serviteur, je le tiendrai, Lxx : Jacob 

mon élu (qu’) a agréé mon âme ; Lxx : Israël 

j’ai donné mon Esprit sur lui, Nb 11,29 ; Mt 3,17 

pour les nations il fera sortir le jugement. 

2 Il ne hurlera pas et il n’élèvera pas (la voix),  

et il ne fera pas entendre au dehors sa voix. 

3 Il ne fractionnera pas le roseau brisé, 2 R 18,21 ; Is 36,6 ; Ez 29,6 ; Mt 12,20 (= Nations) 

et la mèche faible, il ne l’éteindra pas, Gn 27,1 ; Dt 34,7 ; Mt 12,20 (= Israël)  

pour la vérité il fera sortir le jugement. 

4 Il ne faiblira pas et il ne se brisera pas, 

jusqu’à ce qu’il établisse le jugement sur la terre, 

et à sa Loi les îles aspireront. Lxx : à son Nom 

5 Ainsi dit le Dieu Seigneur, 

qui crée les cieux et qui les déploie, 

qui étale la terre et ses productions, 

qui donne l’haleine au peuple (qui est) sur elle, 

et l’esprit à ceux qui y marchent. 

6 Moi le Seigneur, je t’ai appelé dans la justice, 

et j’ai-mis-la-force en ta main, 

et je t’ai formé, Is 49,8b 

et je t’ai donné d’ (être) l’alliance du peuple, Is 49,8b 

d’(être) la lumière des nations, Lc 2,32 

7 pour dessiller les yeux aveugles,  

pour faire sortir de prison l’enchaîné, 

de la maison du bagne ceux qui habitent la ténèbre. 

8 Moi le Seigneur, mon Nom (est) celui-là ; 

et je ne donnerai pas ma gloire à un autre, 

ni ma louange aux sculptures. 

9 Les premières (prédictions), voici qu’elles sont venues, 

et des nouvelles, moi je les publie : 

avant qu’elles ne germent, je vous ferai entendre. 
 

 

 

Le roseau, qui est creux et sans moelle, désigne le peuple des nations, qui fut longtemps dépo urvu de la 

moelle de la Loi divine, privé de la foi, dépourvu de la grâce  ... Isaie le montre en parlant ainsi du 

Seigneur : « Il n’achèvera pas le roseau brisé », c.à.d. le peuple des nations, qui, bien qu’il parût cassé 

par le diable, ne fut cependant pas achevé, mais consolidé par le Christ.  

Chromace d’Aquilée, Sermons, XIX,4. 
 

C’est sous du lin que cette Rahab a caché les éclaireurs (Jos 2,6). C’est sous du lin aussi qu’ont été caché 

les éclaireurs de notre Seigneur Jésus, comme l’atteste le prophète Isaie : « Il n’éteindra pas la(mèche de) 

lin qui fume », désignant ainsi le peuple juif lui-même qui, comme une (mèche de) lin fumant dans les 

sacrifices, a couvert et caché toute la prophétie jusqu’au Christ et les précurseurs même de notre Jésus 

le Christ ; celui-ci, loin d’éteindre ce peuple, l’a conservé jusqu’à nos jours pour que tous les mystères 

qui se dissimulent encore en lui, se manifestent dans le temps à venir.  

Quodvultdeus, Livre des Promesses, II, 14, n° 26). 
  

Du fait qu’il n’y avait plus de vérité dans la bouche des Juifs, ni de charité dans leur coeur, il était déjà 

bien desséché, « le roseau froissé » que Jésus « ne brisa pas » lors de sa venue ; « elle fumait déjà, la 

mèche qu’il n’a pas éteinte ». Entends roseau au sens de royauté, en raison de la tige du sceptre, et 

entends mèche (de lin) au sens de sacerdoce, en raison de l ’éphod de lin. Le roseau était donc froissé, 

puisqu’il n’y avait plus d’onction royale ; la mèche fumait, puisque l’onction sacerdotale était proche de 

l’extinction définitive ; elle ne donnait plus de lumière, mais de la fumée, au temps où Jason et Ménélas 

avaient l’impudence de se la disputer et l’indignité de l’acheter à Antiochus (2 M 4,5). Avec pareille 

mèche qui fumait, s’évanouit et s’éteignit « le feu que l’on avait caché dans un puits » (2 M 1,19) durant 

les 70 années d’exil et de captivité.  Julien de Vézelay, Sermons, serm. VIII, 79-90. 



Mt 3,13-17 

Épître : du livre des Actes des Apôtres Ac 10,34-38 

Arrivé à Césarée chez Corneille, centurion romain, 

34 Pierre, ouvrant la bouche, dit : 

« En vérité je saisis 

que Dieu n’est pas partial, 

35 mais qu’en toute nation 

celui qui le craint et qui œuvre la justice 

est reçu de lui. 

36 Il a envoyé la parole aux fils d’Israël, 

annonçant-comme-évangile la paix par Jésus Christ :  

celui-ci est le Seigneur de tous. 

37 Vous, vous savez le verbe qui advint sur la Judée entière,  

commençant depuis la Galilée 

après le baptême que Jean a prêché : 

38 (c’est) Jésus de Nazareth, 

 qui, comme Dieu l’avait oint d’Esprit saint et de puissance, 

est passé en œuvrant-bien, 

et en guérissant tous ceux qui étaient tyrannisés par le diable,  

car Dieu était avec lui. » 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu Mt 3,13-17 

13 Alors Jésus arrive de la Galilée au Jourdain par-devers Jean,  

  pour être baptisé par lui.  

14 Or Jean l’empêchait en disant : 

  « C’est moi qui ai besoin d’être baptisé par toi, 

  et c’est toi qui viens par devers moi ? » 

15 Or, répondant, Jésus lui dit : 

  « Laisse présentement, 

  car ainsi nous est-il convenant de remplir toute justice » ; 

 alors il le laisse. 

16 Or, ayant-été-baptisé, 

  aussitôt Jésus monta hors de l’eau, 

 et voici que les cieux lui furent ouverts, 

  et il vit l’Esprit de Dieu 

  descendant comme-si (c’était) une colombe, 

  et venant sur lui ; 

17 et voici une voix disant des cieux : 

  « Celui-ci est mon Fils l’affectionné,  

  en qui je me suis bien plu. » 

Pourquoi Jean, qui dès le sein de sa mère fut rempli du Saint -Esprit (Lc 1,15), disait-il : « C’est moi qui 

dois être baptisé par toi » ? Lorsqu’il tressaillit dans le sein de sa mère à la voix et au salut de Marie, ne 

pouvait-il être purifié par la même joie du Saint-Esprit qui le faisait tressaillir ? Eh bien non ! il n’était pas 

pur pour autant ; il n’avait pas perdu pour autant la tache de la faute originelle. A ce moment, ce n ’est pas 

pour la rémission des péchés qu’il avait reçu le Saint-Esprit, mais pour être un prophète, et plus qu’un 

prophète (Mt 11,11).  Rupert de Deutz, Œuvres du Saint-Esprit, I, 23. 

Le Maître vient se faire baptiser avec les serviteurs, le juge
-

avec ceux qu’il doit juger. N’en soyez pas 

étonnés, car c’est dans de tels abaissements surtout que sa grandeur éclate ... Ce qu’il y a d’étonnant, c’est 

qu’étant Dieu il ait consenti à devenir homme ; tout le reste n’est que la conséquence légitime de ce premier 

fait ... Aux yeux du précurseur, c’était une chose indigne que le serviteur baptisât le Maître. Mais celui-ci

détruit cette idée, en disant qu’elle est absolument convenable et belle. « Laisse » donc ; mais il ajoute : 

« présentement » : il n’en sera pas toujours ainsi, semble-t-il dire ; tu me verras dans l’état que tu désires 

pour moi ; maintenant il faut savoir attendre. Et d’où vient donc cette convenance ? C’est que nous 

remplirons ainsi toute justice, c.à.d. toute la Loi, car la justice est l’observation de tous les préceptes. 

Comme nous les avons tous observés, semble-t-il dire encore, il ne reste que celui-ci à ajouter aux autres : 

c’est que je suis venu détruire la malédiction que les hommes ont encourue en transgressant la Loi  ... Il 

convient par conséquent, que j’accomplisse toute la Loi ; car il convient que j’efface la malédiction lancée 

contre vous par la Loi même.  Jean Chrysostome, Homélies sur Matthieu, hom. 12. n°- 1. 


